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(SUITE o i ta PRCMIIRS PAOSI 

Peu après le vice-chancelier. M. van 
Papen. vint à aon tour accomplir aon 
devoir électoral, suivi de près par M. 
von Rsurath. ministre des Affaires 
étrangères. 

MM. Ooering et Frick, ainsi qu'un 
certain nombre d'autres ministres natlo-
naUMoctaUstes ont dépose leur bulle­
tin de vote dans un autre bureau élec­
toral. 

Le calme rèfxe dan» le Rekk 
A 16 heures aucun incident grave ne 

s'était produit dans le Relch. 2 l'occa­
sion des élections. La participation élec­
torale a été très forte dans la matinée, 
le temps très doux ayant incite de nom­
breux électeurs à quitter, l'après-midi, les 
villes pour aller à la campagne. 

Berlin a l'aspect d'une cité 
occupée par l'armée 

Le calme absolu qui régnait le matin 
dans toute l'agglomération de Berlin 
fait place, vers la fin de l'après-midi, à 
uns atmoep' re fiévreuse. 

Une foule considérable remplit les 
principales artères, aussi bien dat-s le 
castre de la ville que dans les quar­
tiers excentriques. 

La capitale du Relch offre l'aspect 
d'une cité occupée par l'armée, en rai­
son du nombre des membres des orga­
nisations militarisées hitlérienne» ou 
des t casques d'acier ». qui circulent 
partout 

Le défilé des i Casques d'Acier » 
A 18 h., les bataillons du * "asque 

d'Acier ». forts d'environ 35.060 hnmrres 
qui avalent été concentrés à l'ouest de 
Berlin, ont fait leur entrée dans le 
centre, par la porte de Brandebourg et 
ont défilé dans l'avenue t TJnter ien 
Xinden ». 

Une foule compacte s'écrasait sui les 
trottoirs pour suivre le défilé, poussan". 
des acclamations quand retentissait le 
c Deutschlari Uber Ailes » ou quand 
passaient les drapeaux des grandes orga­
nisations nat'onaltstes. semblables aux 
drapeaux de l'ancienne urinée impériale. 

Dans le centre, on voyait partout les 
uniformes * feldgrau » des t casques 
d'acier » qui portaient sac au dos. mais 
n'avaient pas d'armes, apparamment au 

Par contre, dans les quartiers excen­
triques, l'élément nazi domine. 

Les troupes hitlériennes 
font des patrouilles en armes 

Depuis le marin, les troupes nazis 
arrivent à Berlin de toutes parts par 
les trains et surtout par camions auto­
mobiles. 

Beaucoup de nazis portent le bras­
sard de la police auxiliaire Us sont alors 
armés des matraques et des revolvers 
réglementaires de la police et 'lrculent 
en patrouilles qui se reKvent régulière­
ment. 

Même les mille'ens racistes, qui ne 
sont pas enrôlés dans la police auxi­
liaire, sont, presque tous, armés de re­
volvers. Certains, cependant. - 'ont qu'un 
poignard accroché à la ceinture. 

des troupes racistes sont presque tou­
tes transportées dans tes camions rapi­
des de la c Schutzpollzel ». dont Ils ont 
la libre disposition. 

rj est visible que les sections d'assaut 
qui avalent disparu de la capitale, de­
puis une semaine, ne laissant derrière 
eltes que de médiocres flr'rants pour les 
maigres défilés de ces 'rurs derniers, 
sont revenues hier dans la ville rouge, 
après aven* été concentrées et armées 
dans las environs-

Cette opération a été facilitée par te 
fait que tes moyens de transport dt la 
pence prussienne ont été mis à la dis­
position des « chemises brunes ». 

Tonte la ponce est sur pied 
Les bruits les plus divers courent na­

turellement dans la foule. Parmi ces 
bruits, on peut relever celui d'après le­
quel l'immeuble dr c Bertiner Tage-
blatt ». en plein centre du quartier 
des journaux, aurait été occupé par le* 
c chemises brunes »• 

A 18 heures, on apprenait qu'il n'es 
était rien et qu'aucun incident ne s'était 
produit dans te centre de la ville. 

La police, qui est complètent nt mo­
bilisée, circule dans les rues en patrouttV 
tes armées de carabines et, à cerU ns 
endroits, de fusils-mitrailleurs, et escor­
tées de camions munis dp puissants pro­
jecteurs mobiles. 

Par auteurs, la police affirme qu'au­
cun incident grave n'est à redouter. 

Quelques rares incidents sautants 
en province 

A part quelques Incidents sanglants 
au cours desquels trois personnes ont été 
tuées et plusieurs autres blessées, la 
journée de élections s'est déroulée en 
province dans un calme relatif. 

De violantes bagarres ont eu Heu a 
Worms, entre nationaux-socialistes et 
communistes : un milicien raciste a été 
tué par une balte de revolver. Une dizai­
ne de communistes ont été arrêtés. 

A Offenbach. une échauffourée entre 
racistes et membres de l'Association 
républicaine c La Bannière d'Empire ». 
s'est produite devant la gara. Un de ces 
derniers a été tué et quelques autres 
blessés. 

A Breslau. enfin, des coups de feu ont 
été tirés de l'intérieur d'une maison sur 
une patrouille de police. Un agent de la 
police auxiliaire a été tué sur te coup. 
Les schupos répondirent par plusieurs 
salves dirigées contre les fenêtres de la 
maison en question. 

Arrestation d'un député socialiste 
Le député social-démocrate A la Diète 

de Prusse, M. Kuttner, a été arrête. 

Les premiers résultats 
du scrutin 

La participation électorale a été ex­
trêmement forte à Berlin où, dar. de 
nombreux bureaux de vote, elle avait 
atteint 95 % une heure avant la clôture 
du scrutin. 

Les premiers résultats ont commencé 
à arriver à Berlin vers 19 h. 45. On ne 
peut encore en tirer aucune conclusion. 
Certains, cependant, marquent une forte 
avance du Parti natlonal-sociauste. 

A Lubeck, sur 75.000 voix dépouillées, 
tes nationaux-socialistes obtiennent 
41.000 voix et le bloc nationaliste 16.000 
voix, soit plus de 80 % pour la coalition 
gouvernementale. 

Premières statistiques 
Voici une statisque provisoire parve­

nue à 33 heures portant sur 17.447 800 
bulletins dépouillés dans l'ensemble du 
Relch : 

Nationaux-socialistes : 7.405.500 (43,4 
pour cent contre 38 te 6 novembre. 

Sociaux-démocrates : 3.351.600 (19.3 % 
contre 30,4): 

Communistes : 3.347.400 (13.9 % con­
tre 16.9 >. 

Centre : 1.466\300 (8,4 % contre 11.5). 
Paru Nationaliste : 1.367.900 (7.3 % 

cohtre 8,3). 
Populiste bavarois 952.300 (5A % con­

tre 3.4). 
Parti populiste allemand- : 317.000 (1.3 

pour cent contre 1,9). 
Chrétiens sociaux : 180.400 (1.1 % con­

tre 1.3). 
Parti démocrate 183.300 (1,1 % con­

tre 1 %). 
Bulletins divers et non valables : 

118.300, 1 pour cent. 

M. ALBERT LEBRUN 
a inauguré la nouvelle 
École de Puériculture ' 

II a remis las insignes 
de grand-officier de la Légion 

d'honneur au professeur Pinard 
Le Président de la République, accom­

pagné du Colonel Gaim, de sa maison 
militaire, a inauguré hier matin O 11 tu 
38 boulevard Brune, à Paris, la nouvelle 
école de Puériculture de la Faculté de 
Médecine. Le chef de m a t a été reçu 
à son arrivée par MM. Daniélou. minis­
tre de la Santé Publique et te professeur 
Pinard, directeur de l'école. 

Des discours soulignant la naute por­
tée sociale et sdendfique de cette école 
ont été prononces dans la salle des Con­
férences par les professeurs Balt! 
et Pinard, MM. de Pontenay. prêt 
du Conseil municipal, et daniélou. 

M. Albert Lebrun a prononce ensuite 
une courte allocution, rendant parti­
culièrement hommage à l'acUvtté sclen-
Uflque du professeur Pinard, à qui 11 a 
remis, aux applaudissements de l'assis­
tance, tes insignes de Grand Officier 
de la Légion d'Honneur. 

Avant de se retirer, le Président de la 
République a visité les nouveaux bâti­
ments et félicité te personnel médical 

= 

UN ASSASSIN AVAIT SIMULÉ 
LA FOLIE PENDANT CINQ ANS 

En 1967. Henri Ortgène, berger, au­
jourd'hui Agé de 55 ans. assassinait, & 
Brtndag (Rhône) une marchande fo­
raine, Mme Buy, avec laquelle il vivait 
depuis quelques temps Arrêté il ton) 
ba dans un état de prostation qui 
nécessita son internement. 11 ne se 
décida a parler qu'au bout de cinq 
ans, se croyant couvert par la pres­
cription. 

n n'en était rien et 11 comparaîtra le 
mois prochain aux Assises de Lyon. 

MANIFESTATION AGRICOLE 
A MOULINS 

Une grande manifestation agricole 
était organisée à Moulins, sous les aus­
pices de la Chambre départementale 
d'Agriculture, de la Fédération des Syn­
dicats et Associations professionnels 
agricoles, de la Société d'Agriculture dé­
partementale, du Syndicat des Agricul-
mutuelles agricoles de l'Allier 8.000 agri­
culteurs venus de tous tes points de la 
région du Bourbonnais se sont réunis 
dans la matinée dans le vaste hall de la 
Société d'Agriculture. 

Une résolution a été votée, réclamant 
une vigoureuse politique de protection 
agricole. 

LE ROI D'ANGLETERRE 
INDISPOSÉ 

On annonce que le Roi d'Angleterre 
souffre d'un léger refroidissement, ne 
présentant d'ailleurs aucun caractère de 
gravité. 

COMMISSION CONSULTATIVE 
DES FABRICATIONS DE GUERRE 

Parmi les membres civils de la Com­
mission consultative des fabrications de 
guerre à la mobilisation hommes pour 
1933. nous relevons (fabrications méca­
niques) , le nom de M. Louppe, adminis­
trateur-directeur général de la Compa­
gnie de Fives-Lilte. 

UNE FRAUDE MONSTRE 
DE TABAC 

A LA FRONTIÈRE SARR0ISE 
Malgré la surveillance qui s'exerce 

tout au long de la frontière sarroise, 
la contrebande du tabac continue a se 
pratiquer sur une grande échelle. 

En enquêtant, las policiers ont dé­
couvert un réseau de contrebande par­
faitement organisé. Les contrebandiers 
utilisent, la plupart du temps, des 
voitures volées qu'ils abandonnent 
sans se compromettre en cas d'alerte, 
parfois ils ont recours aux services de 
petits transporteurs qui. tentés par des 
offres d'argent démesurées chargent 
le tabac en Sarre et le livrent à Paris, 
à des Intermédiaires que là police re­
cherche actuellement! dans le capital* 
et dans la banlieue parisienne. Des 
individus proposent notamment dé* 
cigarettes de contrebande à la sortie 
des usines. 

D'autre part, le personnel de cer­
tains cafés en fait un commerce très 
suivi. Aussi la surveillance se resserre 
t-eiK- d'avantage tous les jours à la 
frontière Avant-hier, la gendarmerie 
de Mosbach a arrêté un camion sus­
pect qui était chargé de 415.000 ciga­
rettes et de 760 kilos de tabac. Le char­
gement devait être livré a Pantin. L* 
chauffeur a été arrêté. 

Les troupes japonaises 
sont maîtresses du Jéhol 

Mais les combats continuent 
arec les arrière-gardes rtanoises 
On mande de Pékin que : La con­

fusion règne sur te front Nord, où tes 
troupes battant en retraite et, par petits 
groupes, tentent de s'échapper en s'en-
fuyant vers la province du Tchagar. Les 
pertes chinoises se chiffrent à plus de 
13.000 tués, blessés ou manquants. 

Par ailleurs, les dépêches* reçues, hier, 
du JehoL a Tokio, Indiquent que plu­
sieurs engagements ont eu lieu à Lan-
ping. Le détachement Kawahara. qui 
harcelait l'arrière - garde chinoise, s'est 
heurté à une vive résistance, et n'est 
parvenu A déloger ses adversaires 
qu'après une langue lutte. 

Actuellement, te détachement a atteint 
Chang-Chang-Kou, qui se trouve à près 
de 10 kilomètres au Nord-Ouest du col 
de Kou-Pel-Kou. L'aviation nippone 
bombarde activement les lignes chinoises, 

Du coté du Sud, dans la direction de 
Ping-Chouan, les Japonais progressent 

Après un vif engagement, hier matin, 
à Hoan-Tchin, les troupes nippones, con­
tinuant leur marche, ont atteint te col 
de Hsl-Peng-Keou, et sont, actuellement, 
au pied de la Grande Muraille. 

Une déclaration prochaine 
du Japon à la S. D. N. 

Le gouvernement de Tokio a l'inten­
tion de continuer à collaborer au main­
tien de la paix dans le monde. C'est là 
le sens de la déclara^-u que te cabinet 
nippon a l'intention d'adresser a Ge­
nève, en notifiant officiellement sa déci­
sion de se séparer de la Société 
des Nations Le Japon, dit-on, fera 
ressortir que, bie que te désaccord 
survenu entre lui et l'Institution gene­
voise, sur les meilleures méthodes pro­
pres à restaurer la paix dans l'Extrême-
Orient, l'oblige à donner sa démission. Il 
entend-, cependant, toujours s'associer 
aux efforts des autres nations pour 
maintenir la paix mondiale. 

LA FETE ANNUELLE 
DE LA FÉDÉRATION NATIONALE 

DES SOCIÉTÉS 
DE CULTURE PHYSIQUE 

En présence de M. ..ibert Lebrun, pré­
sident de la République, M. Ducos, sous-
secrétaire d'Etat de l'Education Natio­
nale, a présidé, nier, la tète annuelle 
organisée dans te grand amphithéâtre 
de la Sorbonne par la Fédération na­
tionale des sociétés de culture physique, 
de tir et de sport. 

MM. Henry Pâté, vice-président de là 
Chambre, et Ernest Bréant, ancien mi­
nistre, assistaient S la cérémonie. 

M. Tricart-Graveron. ancien ministre, 
président de la F iération. a prononce 
une allocation. " 

Prenant ensuite la parole, M Ducos. 
après avoir rendu hommage à l'action 
menée depuis près de 60 ans, par la 
Fédération, a dégagé les raisons qui mi­
litent, actuellement surtout, en faveur 
de l'éducation physique. 

ECHOS 
et CARNET 

oAUNoaita. — um*n • mer* net. -
Soleil - lever. « h. S6 . coucher n h. 39 : 
(.une : lever, il h. s : coucher , 3 h. 43. 

Aujourd'hui : Sainte-Colette. — Demain : 
Samt-Tbomas. 

MSTSOSOLOQII. — vtatttn s* Lille. -
Observations faites le & mars 1833. à » h. : 
Baromètre 155 mm. 1 -, hausse depuis la 
retlle. i U II : t mm. 1 : Thermomètre 
Fronde 8.3 -, K-'lnlraa : 5.0 : Etat hysrome-
triqne • si ; Hauteur d'eau tombée depuis 
ta veille. S K h. : Noant ; Direction do 
vent : OueM-Xord-Ouest : Force - aises fort: 
Direction de» ruages : Ouest-Nord-Ouest : 
Etat du ciel : couvert ; Temps probable 
pour lundi : très rais ; brumeux. 

PSSVI I IONI OS L'OFPIOB NATIONAL. 
RéfKn Nerd. — Trmps passable , Ciel trois 
quarts couvert se couvrant avec plut* : 
Vent de Sud-Ouest & sud. modéré ou asset 
tort. — Minimum statlonnair*. 

La circulation aatomobik 
franco-beige 

On sait que le nouveau régime concer­
nant la circulation de* automobile» fran­
co-belges dans les deus paya est entré 
en application le 18 mars. M. Rodolphe 
Kuunan, directeur générai au Ministère, 
des Finances de Belgique, l'un des signa­
taire» de la convention et qui fut l'infa­
tigable artisan de cette utue referma peur 
les deux pays, nous avisa que toutes lés 
mesures sont prisas pour que les intéres­
ses soient mis en possession des docu­
mente nécessaires pour ta date indiquée 
Permis frontaliers st carnets fiscaux (ré­
gime touristique peur l'ensemble du ter­
ritoire métropolitain des deux pays) sont 
tmprtmee en France comme en Belgique. 

M. Putman a Mao voulu sdiesast la lista 
des communes belges qui sont accessibles 
avec le permis ds frontalier. Ce document 
sera délivré en France par le Receveur 
local des contributions Indirectes. 

Bien n'est changé aux formalités doua­
nières, les Français devront donc conti­
nuer à être porteurs d'un triptyque, mais 
ne paieront plus la taxe de circulation 

Voici la liste des localités comprises 
dans la sone frontalière belge : 

Province de ta Flandre Occidentale : 
Adlnkercke. Aelbeke, Alveringhem. Au-
tryve. Bas-Wareton. Beoslaere. Beleghem. 
Beveren. Blsseghem. Blankenbarghs, Bos-
suyt. Breeden*. Brielen. Bulsehamp. Bru­
ges (Zeenrugge). COemskerke (Le Coq), 
domines, courtral. Ooxyde, Coyghsm. 
Cromœke, Dadlaeele, Dlcxebuscn, Oottl-
gntes. Dranoutre, aaâtewaerischapeue, gi-
verdmgn*. Bsplerres, Fumes, Oheluwelt. 
Obcluwe. Qhyverlnchove, Oulleghem, 
Hsestert. Helchln. Herseaua, Heule. Halle -
beke, Hoagstade. Houtnem-les-Fumes, 
Houthem-lee-Ypres, Isenberghe, Kemmel, 
Knocxe (Zoute), L'Abeele. La Panne; Lau-
we, Ledegnem, Le Touquet, Leysele, le 
Zoute. Locre Lctnbartzyd*, Loo. Lulngne. 
Marené. Marlakerfce. Menln, Messines. 
Mtddelksrfcs. Moeres, Mooneele, Mooralé-
de. Mouscroo, Neuve-Eglise, Nleuport, 
Oeren, Ocstdunxerke, Ooetcleteren, Osten-
de. Ploegsteert, PoUlncbove, Poperlnghe, 
Proven. Hentnghe. BsnlnghsU, Rocxsm, 
Rolleghem. BoUeghsmcapelle. Rot"-
ghe, Harlngha, Salnt-Osnoia, St ' 
St-Rlcqulers, Stavele, Steena. Ste__ 
les-Pûmes. Sweveghem. Vlnckbem, 
mertlngue, Vlaselgham, Voormeseele 
Warneton. Wattou. Wenduyne, Wervloq 
Westende. Westoutre, Wsstvlstersn, "'s-
velegnsm, Wljtschaets. vnislterxe, Wlnc-
kel-St-Eloi. Woesten, Wnlverghem. Wul-
verlnghem. Wulpen. Tpres, Zaadvoorde. 
ZUlebeke, Zeebrugge. 

Province du Usinant : Angrc, Angreau. 
Antolng. AsqulUes, Athls, Audregnles, Aul-

£oi». Autrsppe, Baulleux, BSUlevre, Bail-
IUI. Balsleux. Barbancon. Barryn-Basé-

eles. Baugntes, Beaumont, BeeuyeU. Bar-
nlsaart, Berslllles, Blsnne-lea-Happart, 
Biercée. Bleeme-sous-Thuln, Binehe, 
Blanaaln. Blarsgnles. Blaton. Blaugnlss. 
Bléharies, Bonsecoura, Bougnle», Bourler». 
Bouaa-ise-Mons. Braffe. Brasménll. Bray. 
Bruyelle. Bury, Buvrlnnas, Caflenelle, Ca-
lonne, Obercq. Ohlmay. Clply. COermont, 
Crolx-lea-Rouveroy. Culsmes, Denstten-
nss, Oour, Elllgnl»s-8te-Anne, Bouges. 
Epinols. Ere, Brquelmnes, Erquennes, Es-
pleenin, Esquelmas. Bstamboqrg, Estaim-

Buls, Estlenne-su-Mont, Estmnas-su-Val. 
ugles, Evregnle». Fauroeuls, Fayt-le-

Franc, Flény. Featatoe-Vauaont. Fonte-
noy, Forge-Pblirppen. Forgs-lss-Burlars. 
Froidmont, Froyenne. Oattaix. Oauraln-
Ramecrolx, Oenly, Olvry, Oosgalea-
Chauaaee, Orandgllse, Orand-Reung. 
Qrandrieu, Oulgnles, Halnin. Harchles. 
Harmlgnle», Harvsng, Herinnes, Hensles, 
Bertaln, HoUaln, Hornu. Haulchln, Hau-
tes-Wthsrles. Hautrage. Havay. Hower-
dies. Hyon, Jemappee, Jollaln-Merlaln. 
Kaln, Labulasière, Labouverle, La Olane-
rle. Lamsln Laplalgne, Leers-St-Foateau. 
Leers-Ilord, L'Escailllére, Lesdaln. Leu-
gnles, Leuae. Leval-ChadevUle. Lobbe», 
Lompret, Maçon. Maoquenolse .Marchl-
pont. Marqualn, Maubray. Merbe»-le-
ChSteau, Merbes-Ste-Marie, Mesvln, M6-

Slgnles, Monceau- Km brechlea. Mon», 
entblard. Montgnles, Montignlee-St-

Crlstophe, Montreuil-sur-aaine, Mont-
Bt-Aubert, Mont-Ste-Qeneviève, Néohtn, 
Nolrchaln, Nouvelles, Oblgnles, Onnezlea, 
Orcq, Pâturages. Pscq. Paissant, Péronnes, 
FéruVela, Plpa«. jF«nm»roeul, .Fottss, 
Quaregnon, Dueviucamps, Quevy-le-
Orand, Quevy-le-Petlt. Qulévratn. Ba-
gnles, Ramegnles-QUln, Bemelgnles, Ran-
ce. Renlie», Rleses, Roaecble». Rolsln, 
Rongy, Roncourt, «touverey .Rames, St-
OMslain. St-Léger-lez-Pecq, St-Maur. St-
Sémy-les-Ohlmay. st-Symphorlne. Salles. 
Sars-les-Bruyéres. Sars-la-Buisslére, 8au-
tln, Selolgne», 81vryrftolre-Bt-Oéry. Solre-
sur-Sambre, Splennes. Stambruge». Strée, 
Tatotlgnlee, Templauve. tertre. Thlri-

mont. Thumies, Thuln. Thulm, Thumai-
de, Tournai, Tourpes, Waulx-lea-Oblmay. 
Vaulx-lee-Toumal. Vellerellle-le-Sec. Ve. 
nereUle-les-Brayeux, Vergnle», Vexou. 
Ville-Pommeroeul, VUlers-la-Tour, Vll-
lers-St-Oblslaln, Vlrelles, WadaUncourt, 
Warcbln.'Warcoing, Warqulgnle». Wasmes. 
Wasmas-Audemets-Brlffoeul, wasmuel, 
Waudres, Web-Welvatn, Wlsrs. Wihérls», 
WulaupuU. Vaullemeau. 

Province de Namur : Aglmont. Aile. An-
•eremme, Anthée. Balllamont, Baronvule, 
Beauralng, Belle -Fontaine -les -Qedlnne. 
Blévra. Blalmont, Booan. Bourselgne-
Meuve. Bourseigne-VisUl», Boussu-en-Fa-
gne. Brùly. Brûly-de-P»ache, Chaliiére. 
Cernimont, Couvin. Cul-des-Sarts, Dall-
ly, Drehande, Dînant. Dlons, Dolsche. 
Dourbss, FagnoUs. Falmagne, Faunlgnoul, 
Prenne, Freachaux .Flnnevaux, Frssnes-
les-Couvin. Froldfontaine. Purfeos, Qe­
dlnne. Oértn, Olmmée, Oocnemée, Oocbe-
née, Qourieux. Oros-Fays, Hastlére-La-
vaux, Hastlsres-par-DsU. Heer. Hermeton-
sur-Msuse, Honnaye. Houdremoot, Hour. 
Bouyet, Hulsoaniaux, Javlnguea, Laforèt. 
Le Meanil. Louett»-Bt-Danls. Louette-St-
Plerre, Malvolalu. Mlrlembourg. Martou-
vdn, Msrtagne-la-Grande, Martagne-la-
Petlte, Maasé, Membre, Meriemont. Mes-
nU-Egnsè. Mesnil-St-Bialie. Montceau. 
MOrvflle, Mouaalve, Nafralture. Nlsmss, 
Nlverlée, Olgnies, Olzy, OUoy, Omesé». 
Onhaye, Orchlmont. Patlgnles, Pesobe, Pé-
Ugny. Petite-Chapelle. PeUt-Fays, Poo-
drome. Preagaua, ttieqne. Rceoedsrr», Ré­
mérés. Sart-Oustlnne. Sarten-Fagne. 
Boulne, Burlae. -rTelsfaee, VauceUss. Ven-
elmoBt, Vierres. OTlTes-en-Fagnes Vode-
lse, Voneche, Vrease. WanceUss. Wauisgrt. 
Wlesme wtllersle. wtzenne. 

Province ds Luxembourg : Arlon, Athus. 
Aubange, Auby, Autel bas, Baguaont, Bel-
le-Fontalne-tes-CtaUe, BaUsvaux, Bleid, 
Bouillon. Buasnol. Csrlsbourg, dhante-
melle. Chassepiarre, ChAtillon. Onlpy. Cor. 
blon. Cugnon, Pamplcourt, Doban, Stalle, 
Ethe, Fays-les-Vansurs. FlorenvUl», Fon-
tenallle, OérouvUl». Bsbery. HaUansy 
Bamoncourt, Berbeumont, Hondelange, 
Isel. Jamolgn*. Lsculane, Lamorteau. La-
tour, Les Bulles, Les Bayons, Melx-do-

LE CONGRÈS A LENS 
DES CORffMERÇAIfTS 

POLONAIS EN FRANCE 
( W I T S D l LS PRSMIBMI PAOS» 

A cet effet, une cohésion étroite 
entre tes groupements français déjà exis­
tants et celui qui va être créé aujour­
d'hui, ne pourra donner que d'excellesits 
TïMBiltats 

Cerf ensuite ua tour de M Châtia» 
ttnsJd. 

Puis, M Stebelski, conseiller commer­
cial, fait une conférence qui intéresse 
vivement les auditeurs. 

U. téléfTmmoie u Prfiiimr 
de U R Ù I q n t i rançake 

L'assemblée dérida d'envoyer te téié-
gnunme suivant à M. Lebrun, présidant 
de la République française : 

« Les commerçants polonais assemblés, 
à Lens, en leur premier congrès, le 8 
mars, adressent à M. le Président de la 

française leurs hommages 
respectuexx et déclarent leur 
attachement 4 la terré hospi-

ère de France ». 
n est décidé également que d'autres 

télégrammes de sympathie seront adres­
sés à M. le Président de ht République 
polonaise, au président de la cShambre 
de Commerce de Varsovie, au consul ds 
Strasbourg, au Ministre du Commerce 
et au Ministre des Affaires Etrangères. 

Le Banquet 
A 13 heures, un banquet réunissant 

MO couverts est se. -i, salle de l'Alham-
bfs. 

Les personnalités citées plus haut 
prennent place & la table d'honneur. 

De nombreux discours sont pronooés 
au Champagne. 

e e s t d'abord M Ohoiecltl, président 
de l'Association syndicale des imporba-
teurs et représentants des produits polo­
nais en France. D signale que. dans tes 
moments difficiles, on doit se sentir tes 
coudes. 

Puis, M. Reier Stéphan, RycjowskL ré­
dacteur au < OUx », Andrzejewski, Jachi-
movitch. de Lena, ChmleHnssI. 8ssma-
nowski, rice-président des BokoU polo­
nais en France, et Budzyuski, pronon­
cent quelques paroles et se font applau­
dir. 

Le congrès reprend l'après-midi, t e 
principe de l'Union des commerçant» po-
looals en France y est voté, t e s statuts 
reçoivent l'approbation de l'assemblée. 

u n ban très animé clôtura cette Jour­
née polonaise. O. D. 

LE DISPARU DE BERSÉE 
A ÉTÉ RETROUVÉ 

AB0NSEC0URS 
Nous avons relaté la disparition de 

M. René Lesaffpe, de Bersée, nous som­
mes heureux de faire connaître que te 
fugitif a été retrouvé dans 1'éghse de 
Bonsecours dans un état d'épuisement 
complet interrogé par U gendarmerie 
de Condé, Il déclara se nommer Desfren-
nes et habiter Pont-à-Mareq. La gen­
darmerie de Pont-à-Maroq avertie par 
celle de Condé, comprit facitement. grâ­
ce au signalement donné dans notre 
Journal d'avant-hier, qu'a s'agissait bien 
du disparu de Bersée. 

Aussitôt. M André Blondeau, conseil­
ler municipal de Bersée se ont à la dis­
position de la famille et. accompagné 
de M. Léon Lesaffre. frère du disparu, 
se rendit a Condé. Us furent asses heu­
reux de reconnaître et de ramener Le­
saffre ches ses parente. 

LA MORT DE L'ENFANT 
DECARV1N 

ÉTAIT NATURELLE 
Nous avons annoncé hier qu'un enfant 

de 8 ans était décédé presque subitement 
à Carvin et que le permis d'inhumer 
avait été refusé. 

Après un nouvel examen du corps du 
peut défunt, te docteur a conclu a une 

De ce fait l'autopsie n'aura pas lieu et 
te permis d'inhumer a été remis. 

LES INDEMNITÉS 
AUX FONCTIONNAIRES 
DU SERVICE DES MINES 

De 1' « Officiel » : Pour la période 
s'étendant du 1er avril 1*91 au 31 mars 
1933, Il peut être alloué aux fonction­
naires du service des Mines, chargés 
d'assurer te contrôle et la surveillance 
des eaux minérales, prévus par le décret 
du 30 avril 1930 des indemnités forfai­
taires fixées comme il suit : 

Ire division nunénUogique, arrondis­
sement de l»es i iVtog«aùr e n c h e f à 
Douai, 309 fr.; ingénieur ordinaire a Va-
Umeienaes, 300 fr.; autres agents de l'ar-
ronfllBsenvnt, 150 fr. 

Arrondissement de Béthtme, ingénieur 
en chef à Bethane, 300 fr.; ingénieur 
ordinaire a Bétbune, 200 fr. : autres 
agents de l'arrondissement, 150 fr. 

&^^teîi=eS«. 
vant-Varton, Melx-le-Tlge. Messager. Mo-
glmoot, Muno, Musson, Mussy-la-Vllle. 
Soirsfontalne, IfoUuvaux, Pallseul, Poupe-
han, Pusssmange, Raoaeeourt. Robelmont. 
Roohsbaut. Ruatte. Ste-Cécue. Ste-Maiie. 
m-Léger-les-Vlrton, St-Mard. St-Vinoent. 

Bensenruth. Sommethonne. 
Btralmonsugny. Bury, Termes, Tintigny. 
Toarmlcb, Torgny. udmont, Vance, Vil-
Isnv-devant-Orval, Vlllers-la-Loue, Virton. 
Vlvy, Wolkrange. 

ASSURANCES SOCIALES 

Le foi»ctk>ueaeBt 
de Yummce-ianBêài 

La caisse centrale de maladie de la 
Mutualité du Nord, 88, rue d'Inker-
maan, à Lilts, nous communique : 

« Depuis le 1" janvier 1933, l'assu­
rance invalidité est entrée en applicar 
tlon. 

Pour répondre à de nombreuses de­
mandes qui nous ont été faites, et do­
cumenter ainsi les assurés sociaux, 
nous croyons utile d'en exposer ici le 
mécanisme. 
IN QUOI CONSISTE L'ASSURANCf. 

INVALIDITE T 
On sait qu'un assuré obligatoire ne 

peut prétendre, au titre de 1 assurance 
maladie, aux prestations en nature et 
en argent que pendant les six mois 
qui suivent la première constatation 
médicale. U y a là un inconvénient au­
quel la < Mutualité du Nord > a déjà 
cherché à remédier par la création 
d'une caisse mutualiste de réassurance, 
prenant en charge les grands malades 
pendant une nouvelle période de six 
mois. 

Cette initiative, de caractère pure­
ment mutualiste, a produit d'heureux 
effets ; les malades de longue durée, 
assurés sociaux mutualistes, ne sont 
plus abandonnés alors qu'après six 
mois de maladie, leur situation maté­
rielle est devenue plus pénible encore 
et que souvent la misère guette le 
foyer. 

L'assurance-invalidité accorde, sous 
certaines conditions, à l'assuré reconnu 
Invalide, en même temps que l'attribu­
tion d'une pension, les soins médicaux 
et pharmaceutiques. 

QUELS «ONT LIS ASSURES OUI 
PEUVENT PRETENDRE AU BENt-
PIM OC CETTE ASSURANCE? 
Ce sent i«*s assurés français et étran­

gers remplissant les mêmes conditions 
que les assurés français, qui, à l'expi­
ration du délai de six mois visé ci-
dessus, ou en cas d'accident (autre que 
les accidents de travail), après la con­
solidation dé la blessure, restent encore 
atteints d'une affection ou d'une infir­
mité réduisant au moine des deux tiers 
leur capacité de travail. 

Il est à remarquer que seuls les _s-
sures, à l'exclusion de leur conjoint et 
de leurs enfants A charge, peuvent bé­
néficier de l'assurance-invalidité, et que 
les assurés des professions agricoles 
st forestières ne sont pas appelés à en 
profiter. 

QUELLES SONT L U CONDITIONS 
D'IMMATRICULATION ET O l VER-
SEMENTS POSEES PAR LA LOI T 
L'assuré doit être immatriculé à l'as­

surance sociale depuis deux ans au 
moins avant le début de la maladie, et 
posséder & son compte les versements 
correspondant au moins à 480 cotisa­
tions journalières durant les huit tri­
mestres civils précédant le début de 
l'affection ou de l'accident. 

Pour le calcul des 480 cotisations 
Journalières, il y a lieu de ne faire 
entrer en compte, pour déterminer le 
droit aux prestations de l'assurance-
invalidité, que les jours de maladie à 
partir du 16* pour chaque maladie, pour 
lesquels la caisse d'assurance-mafadic 
a versé, au compte vieillesse de l'as­
suré, la demi-cotisation prévue à l'ar­
ticle 5, i 8, de la loi du 30 avril 1930. 
lorsque la maladie a duré plus de 
15 jours. 

Du f&it que deux ans d'Immatricula­
tion avant la maladie sont exigés, et 
que l'assuré doit avoir recours aux 
prestations maladie aussi longtemps 
que six mois ne se sont pas écoules, 
ce n'est qu'au delà du 1» janvier 1982 
que l'assurance-invalidité est entrée en 
jeu, la loi sur les assurances sociales 
n'étant devenue applicable (rue le 
1" juillet 1930. 
QUELLE EST LA PROCEDURE D'AD­

MISSION T 
L'assuré qui prétend au bénéfice de 

l'assurance-invalidité doit adresser, à 
cet effet, une demande à la caisse pri­
maire d'assurance-maladie à laquelle il 
est insent, et qui lui remettra la for­
mule imprimée à remplir, en lui indi­
quant en même temps les diverses piè­
ces justificatives qui doivent accompa­
gner sa demande. 

La caisse d'assurance-maladte, après 
avoir vérifié si la demande est régu­
lièrement établie et si l'assuré remplit 
les conditions obligatoires d'immatri­
culation et de versements, communique 
le dossier à son médecin-contrôleur, 
qui procède & un contre-examen de 
rassuré, s'il le juge utile, et donne son 
avis motivé. 

Le dossier est ensuite transmis au 
service départemental des assurances 
sociales, qui y joindra une copie de la 
fiche comptable du requérant, et 
l'adressera à la caisse d'assurance-in­
validité à laquelle il appartiei.t. 

La caisse d'assurance-invalidité exa­
mine à son tour le dossier, et, sur rap­
ports du médectn-controleur, se pro­
nonce sur la suite à donner à la 
demande, en fixant le pourcentage d'in­
validité à attribuer à l'assuré. 

La décision de la caisse-invalidité 
doit être Dotifiée à l'intéressé et à la 
caisse d'assurance-maladie à laquelle 
il est affilié, dans les deux mois qui 
suivent la date de réception de la de­
mande. 
QUCLLI IST LA SITUATION FAITS 
AUX ASSURES REFORMES SOUS 
LIS DRAPEAUX? 
En vertu de l'article 55 de la loi du 

30 avril 1930. les assurés appelés sous 
les drapeaux, qui, au moment de leur 
départ, remplissaient les conditions 
prévues par la loi. pourront, en cas de 
réforme, recevoir les prestations d'in­
validité, mais seulement si la réforme 
est prononcée pour une maladie ou 
une infirmité contractée en dehors du 
service militaire, et ne donnant pas 
droit à une pension militaire. 
QUELLE CST LA SITUATION FAITE A 

L'ASSURE PENDANT LA PERIODE 
D'INSTRUCTION DE SA DEMANDE 
DE PENSION D'INVALIDITE T 
Il ne saurait y avoir d'interruption 

dans tes soins que son état pourra 

GHZ LES MUTILES 
ET RÉFOMliS DU H0RD 
Le Conseil dadmlaijUaiteode lajFédéra­

tion do Nord de 1* ***^*~ -
A «*ShSBÏ ! ' 

de mutilés, réformés, veuves st oraushSs. 
ascendants de la guerre, s'est rénnl à^sen 
slère, * LlUe, 73, boulevard de la Ubaue. 
sons la présidence de M- •alaveine, prew-
dent de la Fédération. .:-\. 

Ont assiste a cette reunion : MM. Linotto 
et Alrlcq. secrétaires ; Mmes TbomaMln. 
Baratte et Oréllo ; MM. LehKiM. racon. 
Parnientl.r, Malnccni, Cannle, DeUcxro.' 
Pamart et Speybrouck. Excuse» : MM. "Du-
(orbals, Dekelrel et Szumianski. 

L "AFFAIRE 
DE DETOURNEMENTS 

A L'OFFICE NATIONAL 
D I S PUPILLES DE LA NATION 
M. salssstne rappelle les réunions teéacs 

par le Comité inierludéral et les motions 
adoptées par le Comité, notamment par les 
agissements de Bucbelet, au sujet Se la ges­
tion administrative de l'Office départemen­
tal des Pupilles de la Nation. Le Conflit* a 
demandé que la lumière soit lait* sur les 
agissements délictueux signalés et que soit 
modifié* la législation relative a la gestion 
des Pupilles de la Nation, de manière oillls 
soient soumis aux règles générales de la 
comptabilité publique. 

Le !» lévrier, le même Comité prenait 
avec satisfaction celle des déclaration» de 
M. le ministre de l'éducation nationale, en 
ce qui concerne les dispositions prise* pour 
la réglementation de la gesUon adminis­
trative des offices départementaux des Pu­
pilles de la Nation, de manier* a éviter le 
retour des irrégularités et des malversa­
tions découvertes. 

M. Farmentisr, au nom du ConseU d'ad­
ministration de 1 T'.M.AC. a déposé une 
motion demandant au Conseil d administra­
tion de la Fédération du Nord d* la France 
des Associations de mutilés, reformes. vcuv< s 
et orphelins, ému du scandale provoqué pei 
la gestion de Buchelet, tout en regrettant 

3u« le contrôle des opérations de l'uMlru 
es Pupilles n'ait point révélé une situa­

tion anormale qui s est prolongée trop loup, 
temps, demande que la lumière soit tait» 
sur les agissements de Buchelet et de tous 
ceux qui auraient bénéficié de ses largesses 
et complaisances ; invite les autorités ad­
ministratives à collaborer sans restriction a 
l'action de la justice et insiste peur que la 
préjudice soit reparé par les coupables. 
LEO CANDIDATS AUX CLC0TI0NS 
DU COMITE DEPARTEMENTAL 
Le ConseU design* ensuite ses candidats 

aux prochaines élections du Cornue dépar­
temental : 

MM. Balavoine, Bourgois. remplaçant MM. 
Bulyssens, Cannle ; M. Cirler, rempta<,aiu 
M. Dumont ; ai. Delcroix, remplaçant M. 
Jeronie ; Mme Vie Delmar-Flaba, rempla­
çant Mme Vve Leroux MM. François, 
remplaçant MM. Gibon, Façon. Fonialo-, 
Maintent, Maillard, Mallcz, Pamart. Quarez 
et Speybrouck. 

Il désigne également ses candidats au 
Conseil d'administration de l'Office dcpai-
tementai des Pupilles : 

Mutilés 1 MM. Desorbaix. Dekelrel et An-
drleu ; 

Venves : ïlmes Dufour. Vanhoutte et tfaw 
Thomassin. si Mme Ilanlcotte croit devoir 
maintenir son Intention de ne pas se re­
présenter : 

Combattants : MM. Olivier. Dufour et 
Goudaert. 

Le Conseil décide de tenir sa prochaine 
assemblée générale semestrielle a Hsre-
kreuok. 

Le Conseil demande à ses délégués de sa 
montrer assidus au prochain ConseU natio­
nal do la Confédération nationale, les u et 
13 mars, et la séance est levée. 

COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
Le comité départemental dé» Mutilés <( 

Reformés de la Guerre du Nord s'est réuni, 
samedi, en assemblée pléniêre a la Préfec­
ture du Nord, sous la présidence de M. dej 
Rotours. vice-président, assisté de M. Cassel, 
secrétaire général du comité départemental. 

L'assemblée prend connaissance dune 
communication de l'Olflce National des 
•fouies et Réformés do la Guerre concer­
nant les secours temporaires prélevés sur 
le produit du fonds commun Institué par 
la lot dn as avrU 1924. assurant l'emploi 
obligatoire des Mutilés de la guerre et d'un 
rapport sur le fonctionnement du servir** 
des emplois communaux pendant l'aancj 
1033. 

L'Office National a statué favorablement, 
sur l'état de propositions de congés en 
faveur du personnel et des élèves de l'Ecole 
des Muulés de Roubalx pour l'année 19*3. 

U a été attribué pendant le mois de lé­
vrier lIWi : S6 secours divers aux MutUc* 
et Veuves de Guerre, s'éievaot S 1a somme 
d* 10.460 fr.; s allocat trimestrielles aux as­
cendants de militaires morts iour la Fran A 
s élevant à la somme de SSO francs : deux 
familles de Mutilés et de Veuves de guerre 
ont bénéficié des aUocations journalières 
pendant le temps de la rééducation *'et"-
vant ensemble S la somme de 558 fr. ; trente 
familles de pensionnés de guerre rthospita• 
lises ou soignés a domicile ont bénétlrf* oVs 
allocations journalières sélevant ensemble a 
la somme de 7.399 franc*. 

3.000 A. C ONT MANIFESTÉ 
HIER A AMIENS 

Hier a eu lieu à Amiens, une grande 
manifestation organisée par l'Union Na­
tionale des Combattants du département 
Plus de 3.000 anciens combattants t>e 
sont réunis au Cirque Municipal, sous 
la présidence de M. Deviilers, président 
de la Fédération. 

M. Rossignol, président de ITJnior. 
Nationale des Combattants et M. Jac­
ques ont pris successivement la parole 
et fait acclamer un ordre du Jour dans 
lequel les Anciens Combattants affir­
ment qu'Us ne consentiraient aucun ses 
sacrifices qui ' leur sont réclames, 
qu'après les autres citoyens 

En tous cas, dit-il, pas avant que 
l'Etat n'ait réformé ses institutions. 

! nécessiter. La caisse d'assurance-maie-
die et la caisse d'assurance-invalldiT,-

I devraient, d'un commun accord, après 
I avis de leur médecin-contrôleur, conr-
l nuer Jusqu'à ce qu'une solution art été 
donnée à la demande de pension, les 

1 soins médicaux et pharmaceutiques à 
l'assuré qui n'est pas guéri ou qui reste 

| malade à l'expiration des six mois de 
; maladie. 

Dans une prochaine communicatlo.i, 
nous examinerons : 

a) La procédure de contestation <=t 
d'appel de décisions prises par la 
caisse d'assuranoe-invalidité. et, le ces 
échéant, des décisions de la Lommlssion 
technique prévue à l'article 7, S 3, de 
la loi du 30 avril 1930 ; 

b) Les barèmes et les modalités (le 
paiement de la pension d'invalidité, 
ainsi que la révision et la suppression 
de cette pension ; 

c) Le passage de l'invalidité dans 
l'assurance-viefllesse. 

FEUILLETON DO S MARS 1833. - N. » 

MARGOT 
la Bouquetière 

p u Henri OEMESSE 

Son amour était, si l'on peut s'expri­
mer ainsi, un amour raisonné, une pas­
sion réfléchie, bien que ces termes soient 
contradictoires ordinairement. 

Or, la résolution d"Herminia l'avait 
tairas! comme nomme et comme artlsts. 

Pour lui tout était fini ici-bas I 
D'abord, U avait été accablé ; puis, H 

s'était redressé farouche, et U était allé 
ches sa maltresse le Jour même de l'ar­
rivés d'Henri a Antibes. bien décidé a 
se venger, a tuer Hermlnia, a se tuer 
ensuite. 

Certes, il sût tué Hermlnia ail avait 
été toujours l'homme qull était vingt 
aa» auparavant c'est-à-dire le Russe 
grand seigneur habitué à voir tout le 
monde céder devant sa volonté : mats 
il était pins c rassis ». si l'on peut ainsi 
s'estprimer, sinon moins passionné, et >1 
s'était retiré sans que personne eût pu 
r—siatiT sous aon carme apparent, la 
rage ssurde qui le rongeait. 

tara, fl avait quitté le MKU. 

n était venu s'Installer à la villa des 
Saules, se disant qull voulait revoir cet­
te maison où il avait vécu si heureux et 
décidé à y mourir. 

Oui, a y mourir I Car, à quoi bon vi­
vre désormais T 

H ne tenait a la vie que pour sa mal­
tresse et pour l'art. 

Or. sa maltresse ne l'aimant pins, il 
ne croyait plus à l'art, n n'avait donc 
plus aucune raison de vivre. 

Il était arrivé à la villa un soir et 
l'avait parcourue aussitôt de fond en 
comble, retrouvant partout des souvenirs 
délicieux 

Dans la chambre d*Berminia, encore 
pleine des choses qui plaisaient le plus 
à la cantatrice, 11 avait pleuré long­
temps l 

Oh t comme 11 avait souffert I 
Depuis son arrivée an cette maison, U 

y errait comme une âme en peine, s'en-
termant dans son atelier et demeurant 
l»fiyiqnt des heures en contemplation 
devant le portrait d'Herminla. lui par­
lant, fou, désespéré ! 

Enfin, le Jour de l'arrivée d'Henri à la 
villa, U s'était promis d'en finir 

n avait charge soigneusement son re­
volver, qu'il avait mis dans sa poche, et 
U s'était dit en. pensant a Hermlnia • 

— J'irai dans sa chambre. J'y trans 
porterai aon portait ; Je fermerai toutes 
les portes. J'allumerai les bougies des 
candélabres et Je me tirerai une balle 
dans le essor. C'est dit I 

La venue d'Henri avait contrecarré ces 
proJéia> 

n s'était décidé à attendre le départ 
du Jeune homme. 

Le soir, a l'heure où Henri prenait aon 
repas à l'auberge de Velars, il avait 
quitté la villa et, sous la pluie qui tom­
bait a gros bouillons, U s'était Jeté dans 
le bois, où il avait erré sans savoir es 
qull faisait 

Comme il revenait à la villa, roulant 
dans son cerveau troublé de sinistres 
projets, il avait entendu au loin les pas 
d'un cheval et un hennissement 

Alors une idée terrible avait traversé 
son esprit : ses projets de vengeance 
l'avaient hanté derechef, brusquement 

Farouche. U s'était arrêté 1 U avait 
souri hideusement : il avait éprouvé un 
moment de Joie indicible en songeant à 
l'épouvantable vengeance que le hasard 
lui fournissait 

Ce cavalier qui venait là-bas. c'était 
Henri, ce ne pouvait être qu'Henri. 

Alexandre avait reconnu bien nette­
ment le hennissement de Pluton, le che­
val arabe que montait le jeune homme 

Or, son rival venait à lui cet être de 
qui lui versaient tous ses maux ; celui 
qu'HermiiJa lui préférait I 

n ae dit que ce serait la faire effroya­
blement souffrir que de la nsettre en 
fnssnmi des cadavres de aon fus et de 
son amant, et surtout, aggravation 
effrayante, U se dit (m'en saurait bien 
reconnaître le meurtrier. 

Donc, décidé à mourir, n voulut tuer 
d'abord cet homme par qui il souffrait 
tant. 

S tut wmm« uns minute, d» tous, 

Brusquement U tira son revolver et 
l'arma. 

La cavalier approchait cependant 
Alexandre vit son ombre 4 quelques 

pas, n ajusta «t fit feu.. ; puis, comme 
11 allait tourner son arme contre lui-
même. U entendit du bruit et il regarda. 

C'est alors que se passa cette scène 
que nous avons rapportés, cette scène 
où les deux meurtriers : Harmanof f et 
Cauvain, se rencontrèrent et se quit­
tèrent après avoir échangé «uelques pa­
roles au bord de l'abîme où Henri avait 
roulé. 

Alexandre regagna la villa des Sau­
les; il pénétra dans son atelier où il 
s'assit 

Longtemps n rêva, cherchant & com­
prendre ce qui s'était passé et ne le 
pouvant pas. 

Il resta la, sans lumière, jusqu'au pe­
tit Jour, entendant toujours, lui aussi, 
le cri sinistre qui avait retenu là-bas 1 

H ne recouvra ses sens que le matin, 
quand le soleil brilla. 

Alors, brusquement il comprit tout ! 
n se tordit les bras de désespoir et, 

s'agertouillant devant la portrait dlter-
minia. U dit : 

— Pardon !_. Pardon I -

XBC 

Cependant U se releva : toute la scène 
de U nuhV-lui était apparue. 

n trasseaVJlL ; U avait coxomis un 
crime I 

U passion l'avait t ait assassin j 

n pansa à son complice, à cet in­
connu qu'il avait vu, là-bas, l'espace 
d'une seconde, e t dont les traits étaient 
pourtant gravés dans son esprit de ma­
nière si précise qu'il les revoyait bien 
ncttsMnôfit, 

Machinalement, poursuivi par son idée 
fixe : retrouver ce complice, il prit une 
feuille de papier et un crayon, puis U 
esquissa rapidement le visage effrayant 
qull avait vu. 

Cette esquisse faite par l'artiste dans 
un moment d'exaltation était superbe, 
c'était le portrait vivant de Richard 
Cauvaia 

Quel intérêt cet Inconnu pouvait-il 
avoir à la mort d'Henri ? 

Vainement le peintre s'interrogea à ce 
sujet 

Maintenant, il raisonnait plus froide­
ment tas choses. 

Henri était-Il mort ? 
A coup sûr, on ne tarderait pas à le 

savoir : on retrouverait certainement le 
cadavre le Jour même. 

Alexandre réfléchit à sa situation. 
•Mit d'abord, poursuivi par ses re­

mords, U avait eu l'idée d'aller dire à 
la Justice son crime et ce qui s'était 

A présent, il pensait différemment 
En aucun cas, on ne pouvait le soup­

çonner : pourquoi donc aller ae livrer ? 
La mort d'Henri devait servir sa pas­

sion : le Jeune homme disparu, aerminla 
devait lui revenir infallllMament 

Mais U psasa s * * tarnur oull allait 

vivre désormais avec le remords qui dé­
jà l'accablait 1 

n rit bientôt de cette folle terreur ! 
Hermlnia lui reviendrait ; elle serait 

toute à lui, plus que jamais et pour 
toujours ! 

N'était-ce pas une compensation suffi­
sante ? 

Et puis, était-il criminel, vraiment ? 
81 Henri était mort, était-ce lui, Har-

manoff qui l'avait tué- ou l'autre ? 
Dès que le corps serait retrouvé, on 

saurait à quoi s'en tenir sur ce point. 
En effet, si le cadavre, évidemment 

broyé, ne portait pas trace d'un coup 
de feu, c'est que c l'autre » seul était 
coupable ! 

Harmanoff se disait que, dans ce cas. 
il serait bien coupable vraiment, mais en 
pensée seulement ; puisqu'il n'aurait pas 
tué. 

Cela devait alléger son remords. 
H cherchait et trouvait des excuses à 

son crime, dtoUleurs non prémédité. 
Parlais il en revenait à son premier 

projet : tout dire à la Justice : se li­
vrer i avouer es qu'il avait fait et com­
ment et pourquoi il avait agi de la aorte. 

Cartes, on lui trouverait des circons­
tances atténuantes. 

Cela lui semblait mieux ainsi ; & se 
trouvait, par la pensée de ces aveux à 
faire, plus en règle avec sa conscience. 

Mata soudain a pensa.à Hermlnia. 
— Que cUralt-eUe f 
PsirtmirifsiEé, ,»JI> à est homme qui 

Non I non ! jamais ! Elle le maudi­
rait I 

Il serait plus que jamais repoussé par 
elle. 

Plus que jamais elle le fuirait. 
Alexandre frissonna en songeant. à 

tout cela. 
Il décida qu'il se tairait, dut-il traîner 

éternellement le remords de son crime 
dut-il en souffrir éperdùment, dut-il «m 
mourir ! 

D'abord 11 cacha le portrait qu'il se 
promit, pourtant, de garder précieuse­
ment. 

Puis, il attendit les événements, à! 
l'avance prêt à leur faire face. 

— Monsieur t Monsieur !.. 
— Qu'y a-t-il donc t 
C'était le valet de chambre du peintre 

qui, effaré, venait de pénétrer dans 
l'atelier. 

— Bon ! se dit Alexandre, I] y » ou 
nouveau ! 

Et 11 ajouta à.haute voix : 
— Parles donc t 
Le valet, cependant, tout lnterloQu& 

se taisait 
— C'est que... 
- P a r l e s ! répéta impérieusement 1s 

peintre. 
— Va grand maibsur est attiré i 
— un grand maibsur f 
— Qui. monsieur. 
— Lequel *.. 
— Monsieur Henri est parti, a i se com­

me ta sait Monsieur ^ ^ 

U 


